EMBALLAGE COMPRIS
 
Sketchs sentimentaux
 
Sketchs de Jean-Pierre Mourice
 
 
 
Résumé : Sketchs tournant autour des relations sentimentales
 
Durée avec enchaînements : Environ 110 minutes
 
Scène vide  (Avec accessoires éventuels)
 
Costumes : selon les sketchs
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PRÉSENTATION (3 minutes)
 
Un présentateur (Ou présentatrice) 
 
Présentation - Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, le spectacle que vous allez voir ne plaît pas à tout le monde. Parfois, il ne plaît pas aux hommes parce que ça plaît aux femmes, et parfois, c'est le contraire. On nous a même proposé de l'argent pour ne pas le jouer, mais comme nous avons tous une fortune personnelle, nous avons décidé de le jouer quand même. Alors, s'il y'a des gens qui sortent pendant le spectacle, c'est normal. Mais on aimerait quand même qu'il reste un peu de monde pour le finir. 
 
Ah ! Avertissement ! Les scènes que vous allez admirer ont tout à voir avec la réalité. Tout ressemblance avec une personne existante ou ayant existé est vraie ! .. Des réflexions ? .. Bien. Nous allons pouvoir commencer, et d'abord, démarrer avec un sketch qui parle d'une histoire d'amour que beaucoup ont connu ou finiront peut-être par connaître, enfin on espère. 
 
(Il crie en allant vers les coulisses) Bon ! Ils n'ont pas l'air trop nuls ; alors on se bouge les fesses et on y va. N'oubliez pas qu'ils ont payé ! 
 
On entend un jingle, puis le spectacle commence.
 
 
UNE AFFAIRE EN OR (3 m 15)  (JP Mourice)
 
2 hommes, 1 femme
 
Une femme entre en traînant une lourde valise et un siège de camping. Elle s'assoit et ouvre la valise.
 
Florence - Profitez ! Profitez ! Liquidation totale ! A emporter de suite ! Des affaires en or ! 
 
Une femme (Céline) vient la voir.

Céline - Bonjour. C'est à vous tout ça ?
 
Florence - Oui madame. Ce sont des objets personnels. 
 
Céline - Et vous les vendez ? 
 
Florence - Je ne vend pas, je brade ! 
 
Céline - Tout de même, des objets personnels..
 
Florence - Dans la vie, faut savoir changer. Et moi, je change tout ! 
 
Céline - Oh, mais vous avez un abat-jour magnifique.
 
Florence - Oui madame. Un cadeau de mariage. et vous avez raison. Ca c'est de l'abat-jour. mais à force de l'avoir sur ma table de nuit, je ne pouvais plus l'voir. 
 
Céline - Vous avez raison. Moi-même, je n'aime plus mon abat-jour.
 
Florence - Et ça ? Vous avez vu ? Des assiettes en porcelaine de Dunkerque.

Céline - C'est rare, la porcelaine de Dunkerque.

Florence - Ca n'a jamais servi ! On le gardait pour nos vieux jours. Des fois, on en tient une couche..
 
Céline - Ca me gêne.

Florence - Et moi, ça me débarrasse ! Tiens ! Un livre de recette de cuisine. "L'épouse idéale", ça vous dit ? 
 
Céline - Je suis très peu cuisine.

Florence - Moi non plus. 
 
Céline - Oh mais vous avez un disque de Micheline François !
 
Florence - Oui madame. Un collector. Et dedans y'a le tube. Vous savez, le tube ?

Céline - Ah oui. (Elle chante) "Quand je t'ai rencontré, tu m'as rencontrée aussi". 
 
Florence - C'est là dessus que je me suis fait emballée par mon mari. 
 
Céline - Oh non ! Vous devez y tenir.

Florence - Ben non. 
 
Céline - Un album photo ! Vous vendez votre album photo ? 
 
Florence - J'ai pas l'temps de les regarder. Alors si ça peut faire plaisir à quelqu'un, et puis moi, ça me débarrasse. 
 
Céline - Et votre mari, il en dit quoi ? 
 
Florence / Mon mari ? Ah oui ! Bougez pas, je vous l'montre. (Elle tire sur une corde) Amène toi, t'as une cliente. 
 
L'homme entre. Il est attaché.
 
Céline - Ca me gène.
 
...
 
FEMME PRESQUE FATALE (3 m 15 ) (JP Mourice)
 
1 femme, 1 homme
 
Une femme entre. Très distinguée, elle a un porte-cigarettes et une robe du soir. Elle s'arrête et regarde d'un air mi-hautain, mi amusé le public. Elle parle de la même manière au public.
 
Gina - Bonsoir.. .... Je boirais bien quelque chose..
 
Aussitôt, un homme (costume) se précipite avec un plateau et un verre. Elle regarde le verre.
 
Gina - Je ne bois pas d'eau. 
 
Désappointé, l'homme, repart en coulisses
 
Gina - Ils ne comprennent jamais rien. Pourtant, ce n'est pas si compliqué de comprendre une femme ; (Regardant le public avec insistance) enfin.., une vraie femme..
 
Elle claque des doigts. Aussitôt, le même homme se précipite.
 
Gina - N'ai-je pas raison ? 
 
L'homme la regarde, puis fait oui de la tête. Elle claque des doigts. Il repart aussitôt.
 
Gina - Je plais trop. Parfois, c'est pénible. Pourtant, je ne sais pas ce que j'ai de plus que les autres.. (Elle regarde avec insistance le public) En fait, si..
 
L'homme se précipite avec un bouquet de fleurs. Elle le prend.
 
Gina - (Au public) J'ai encore gagné un concours.. Je gagne toujours.. 
 
Elle le lui redonne avec un air méprisant. L'homme repart.
 
Gina - Les hommes sont tellement prévisibles. Je pourrais demander n'importe quoi, ils me l'apportent. .. Mais les vrais hommes savent ce que je désire sans que j'ai besoin de le demander. 
 
Aussitôt un homme se précipite et allume son briquet.
 
Gina - Tut tut tut. (Au public) Je ne fume pas. Je ne bois pas. (L'homme lui propose un paquet de bonbons) Je n'su.. Jamais d'bonbons ! 
 
Désappointé, l'homme repart.
 
Gina - J'en fais ce que je veux. 
 
L'homme se précipite et lui apporte un collier. Elle le jette sans regarder derrière elle. 
 
...
 
SPORT DE CONTACT (3 m 15)  (JP Mourice)
 
2 hommes
 
Alex est sur scène. Jim (en survêt) arrive en petites foulées. Il fait ensuite des mouvements d'assouplissement. 
 
Alex - Bonjour Jim. 
 
Jim - Excuse-moi, mais là tu me coupes dans mon effort.
 
Alex - Qu'est-ce tu fais ? 

Jim - J'épluche des patates. 
 
Alex - Tu fais du sport ? 
 
Jim – Exact ! C'est pas pour rien que je m'appelle Jim. 
 
Alex - Mais pourquoi tu fais du sport ? 
 
Jim - Pour m'entretenir.
  
Alex  - T'entretenir ?  Hé ! J'ai un copain. Lui, il n'a pas besoin de s'entretenir.
 
Jim - Tant mieux pour lui ! 
 
Alex - C'est sa femme qui l'entretient. Il a épousé une vieille bourrée de pognon. 
 
Jim - Ca n'a rien à voir. Je ne parle pas d'argent. Je parle d'entretenir mon corps. 
 
Alex - Ah d'accord ! Autant pour moi.
 
Jim - Ce n'est rien, on ne peut pas tout savoir.
 
Alex - Et pourquoi tu cours ? T'as plus d'bagnole ?
 
Jim - Je cours pour le plaisir.. 
 
Alex - Et tu vas jusqu'où ?  
 
Jim - Le plus loin possible. Et voilà le résultat ! (Il bombe le torse)
 
Alex - C'est beau le sport.
 
Jim - Tu devrais en faire autant ! (Regardant le public). Y'en a pas mal qui devraient en faire autant..
 
Alex - Mais j'en fais. Et pas tout seul ! Du sport en chambre ! Je suis très sportif. Tiens, pour faire l'amour, je mets deux minutes. C'est pas mal, deux minutes.
 
Jim - Moi, chrono en main, je tiens trois. 
 
Alex - Tu te dopes !
 
Jim - Pas du tout - Que du muscle ! Motivé, je sais que je peux l'faire en quatre. 
 
Alex - Moi hier, j'ai mis moins d'une minute. 
 
Jim - C'est n'importe quoi. Au lieu de batifoler, tu ferais mieux de courir.
 
Alex - Mais justement, j'ai couru ! J'ai même fait du saut en hauteur, et après un dix mille mètres. 
 
Jim - T'as couru ?  
 
Alex - Et oui. Et je peux te dire, j'étais à fond. 
 
Jim - Et t'es arrivé jusqu'où ? 
 
Alex - Jusqu'où j'ai pu. Mais attention, j'étais pas tout seul. 
 
...
OBJECTIF JUPITER (3 m 15) (JP Mourice)
 
1 homme, 1 femme
 
Une femme est sur scène. (Elle passe le balai). L'homme entre 
 
Patrice - Bonsoir. 

Estelle - C'est à cette heure là que tu rentres ? 

Patrice : J'ai été retardée.

Estelle - Tu retardes tous les jours.
 
Patrice - Qu'est-ce que tu fais ? 
 
Estelle - De la danse classique ! 
 
Patrice - Excuse-moi. Parfois, je suis maladroit.

Estelle - T'est pas maladroit, t'es con.

Patrice - Euh.. J'ai une grande nouvelle à t'annoncer.
 
Estelle - C'est quoi, tu m'quittes ? 
 
Patrice : Euh oui. Enfin, pas tout à fait.

Estelle - Faudrait savoir.

Patrice - J'ai été sélectionné.
 
Estelle - T'as été sélectionné. Dans quoi ? Dans un concours hippique ? 
 
Patrice - Excuse-moi, c'est sérieux. J'ai été sélectionné pour partir dans une fusée sur la planète Jupiter.
 
Estelle - Non ? 
 
Patrice - Si. A l'agence pour l'emploi. Ils ont besoin d'un type qui assure.
 
Estelle - Et c'est toi.

Patrice - Alors je suis allé dans la boîte qui va envoyer la fusée. j'ai fait les tests pyrotechniques. J'ai été reçu.

Estelle - Et tu partirais quand ? 
 
Patrice - Demain matin.
 
Estelle - C'est payé combien ? 
 
Patrice - 600000. 
 
Estelle - 600000 ? 
 
Patrice - A cause des risques.
 
Estelle - Tu sais que tu risques de ne jamais être payé ? 
 
Patrice - Ils m’ont donné la moitié avant le départ. Le reste  mon retour.
 
Estelle -  Et tu es volontaire ?

Patrice - Je veux laisser un nom dans l'histoire. Je veux qu'on se souvienne de moi. Le premier homme sur Neptune ! 
 
Estelle - Ils n'ont trouvé personne d'autre ?
 
Patrice - Faut être à la hauteur.
 
...
C'EST DANS LE SAC (JP Mourice)
 
Deux femmes, un homme
 
Annette fouille dans son sac à main. Le sac est sur le bord de la table. La femme est juste derrière. La table est recouverte d'une nappe qui descend jusqu'au sol et cache tous les objets qu'elle "sort" du sac. (Le sac peut être sans fond)
 
Lucie entre
 
Lucie / Je ne suis pas en retard ? 
 
Annette / Ne t'en fais pas, il fallait que je vérifie le contenu de mon sac.
 
Lucie / Ca va être long ?
 
Annette / Un peu, mais faut rien oublier. Tu sais, sur la plage ; quand on a besoin d'un truc, c'est toujours le truc qui manque. Alors je vérifie. (Elle fouille dans son sac et sort les objets au fur et à mesure) Voyons voir.... Mon porte-monnaie... Mon permis de conduire. 
 
Lucie / Ca, faut jamais l'oublier. Sans papiers, on pourrait aller en prison. 
 
Annette / Mon trousseau de clef. 
 
Lucie / Je l’oublie toujours. 
 
Annette / Un briquet. 
 
Lucie / Tu fumes ? 
 
Annette / Non, mais imagine qu'un beau jeune homme me demande du feu.
 
Lucie / Tu joues les allumeuses ; c’est’ pas con. 
 
Annette / Mon téléphone. (Puis elle sort un parapluie)
 
Lucie / Un parapluie ! 

Annette / J'espère qu'on en n'aura pas besoin. Alors... Ma petite trousse de secours. Ma petite trousse à couture, ma petite trousse de maquillage.. 
 
Lucie / Indispensable ! 

Annette / Un stylo. Un carnet pour noter, mes lunettes de soleil.. (Elle les met)
 
Lucie / On dirait une star
 
Annette / C'est pour quand y'a quelqu'un que t'aimerais bien qu'il te regarde. .. Et une paire de jumelles.. Pour voir de plus près. (Elle sort un livre)
 
Lucie / Un livre ? 
 
Annette / Pour quand t'es dérangée par un gros balourd.. Tu fais semblant de lire ; ça les énerve.. (Elle sort un maillot de bain)
 
Lucie / Un string ? 
 
Annette / Ca prend moins de place. (Elle sort un soutien gorge) Le 
soutien machin. 
 
Lucie / C’est pas un peu grand ?
 
Annette / (Elle sort deux balles en mousse) Avec ça dedans, c’est jamais trop grand. (Elle sort une boîte). Ma boîte de pilules. Des préservatifs..
 
Lucie / T’es drôlement prévoyante.
 
Annette / Ma bouteille d'eau. La crème à bronzer. Une pompe à vélo, une lampe électrique, un sac pour les courses.. Un miroir (Elle se regarde dedans). Il marche. Une serviette de plage. Une bouée gonflable. Une roue de secours. Un cric. Une bombe pour se défendre. (Elle sort ensuite une hache) Ca aussi. ... (Elle regarde encore). Et c'est tout.
 
Lucie / Ben dis donc, j'ai cru que tu allais sortir un lapin ! 
 
Annette / Je n'emmène que le minimum.
 
Lucie / Moi j'en emmène plus.  
 
...
 
LECTURES SENTIMENTALES  (2 m 45) (JP Mourice)
 
2 femmes
 
Tikanou - Bonjour Mikatine.
 
Mikatine - Bonjour Tikanou.
 
Tikanou - Oh mais t'as un bouquin? 
 
Mikatine - Oui. C'est un roman d'amour. 
 
Tikanou - Ca parle de quoi ? 
  
Mikatine – D'amour. 
 
Tikanou - Ah ben oui. Je suis bête. 
 
Mikatine - J'aime bien les romans d'amour.
 
Tikanou - Moi la lecture, c'est pas trop mon truc. 
 
Mikatine - Tu devrais, la lecture ça permet des rencontres. 
 
Tikanou - Alors tu vas dans des bibliothèques ? 
 
Mikatine - Dans une bibliothèque, tu peux trouver ton bonheur. Les bibliothèques, c'est très fréquenté. Et pas que par des femmes.
 
Tikanou - C'est pas possible ? 
 
Tikanou - Si j'te l'dis. Tiens, hier, j’y suis allé ; j'ai discuté pendant une heure avec un poète amateur.
 
Mikatine - Oh moi la poésie, ça va cinq minutes. Je préfère quand y'a de l'action...
 
Tikanou - Il vient toutes les semaines. Il va m'écrire un poème qui va parler de moi. Tu t'rends compte ? Il va me coucher sur le papier.
 
Mikatine - Sur le papier ! .. Et c'est tout ? 
 
Tikanou - Ben oui. Et le lendemain, au rayon "Aventures", j'ai rencontré un routard. 
 
Tikanou - Qu'est-ce qu'il foutait là ? 
 
Mikatine - Il veut aller au Pôle Nord. Tu t'rends compte ? Au Pôle Nord. J'ai pas donné suite. Le Pôle Nord en été, j'dis pas, mais l'hiver, non merci.
 
Tikanou - T'en a rencontré d'autres ? 
 
Mikatine – Plein ! Un jour, j'ai même rencontré un amateur de photographies. En plus, il en avait plein chez lui. Il m'a invitée.
 
Tikanou - Et alors ? 
 
Mikatine - On a regardé des photos.
 
...
 
DERNIERS DE CORVÉE (2 m 45) (JP Mourice)
 
2 hommes, 1 femme
 
Antoine et Auguste apparaissent au fond de la scène (Chacun d'un côté) Ils semblent ne pas vouloir être repérés.
 
Auguste - Bonjour Antoine.
 
Antoine - Chut..
 
Auguste - Qu'est-ce qui s'passe ? 
 
Antoine - Parle moins fort.
 
Auguste - Mais pourquoi ? 
 
Antoine - T'a vu personne ? 
 
Auguste - Ben non.
 
Antoine - T'es sûr ? 
 
Auguste - Attends, je regarde. (Il regarde partout) J'vois rien.
 
Antoine - Vérifie ! 
 
Auguste regarde à nouveau. 
 
Auguste - Y'a rien.
 
Antoine - Ca n'veut rien dire..

Auguste - Qu'est-ce qui n'veut rien dire ?
 
Antoine - Moins fort ! 
 
Auguste - Mais qu'est-ce qui s'passe ?

Antoine - Chut.. T'entends quelque chose ? 
 
Auguste - J'entends rien.

Antoine - C'est pas normal. 
 
Auguste - Tu m'inquiètes.

Antoine - Tu avances doucement. Faut pas faire de bruit.
 
Auguste et Antoine marchent à pas de loup sur la scène.
 
Auguste - J'ai peur.

Antoine - Moi aussi. (Il regarde à droite et à gauche) Par là, ça va. Par là.. ça a l'air d'aller
 
Auguste - Qu'est-ce qui s'passe ? Y'a des voleurs ? 
 
Antoine - C'est pas ça.
 
Auguste - Je sais ! C'est la guerre !
 
Antoine - C'est pire. 
 
...
 
SPEED-DATING (3 m 30)  (JP Mourice)
 
1 homme, 1 femme
 
Deux tables sont installées. Des couples se font face à face. Un homme entre. Il port un bouquet de fleurs car il a rendez-vous avec une femme qu'il ne connaît pas pas pour un speed-dating. cette femme est militaire de carrière (Genre très déterminé)
 
Léon - Bonsoir. Je viens pour le speed-dating. Vous êtes Justine ?
 
Justine - (Quand elle parle, elle crie) Affirmatif ! Soldat Aldo Justine ! A comme avion ! L comme lignes ennemies ! D comme dynamite et O comme Objectif !
 
Léon - Ah. Vous voulez vous asseoir ? 
 
Justine - Négatif ! (Elle écarte les jambes et pose ses mains sur son ceinturon en regardant d'un air méfiant tout autour)
 
Léon - Bien... Euh.. Alors.. Moi, c'est Léon. Euh.. L comme libellule. E comme.. Églantine.. O comme.. Ouverture.. et N comme neurasthénique.  
 
Justine - Message reçu. Bonsoir Léon.
 
Léon - Ah.. Alors comme ça, vous êtes dans l'armée. 
 
Justine - Matricule 222 ! Division 12. 4ème compagnie ! Section B.
 
Léon - Une femme dans l'armée.. 
 
Justine - Affirmatif ! Soldat Aldo Justine. Sexe féminin ! Quatorze secondes au cent mètres ! Cent kilos à l'arraché. Dix sur dix au tir à la cible ! 
 
Léon - Ah ! .. Et vous êtes engagée depuis longtemps.
 
Justine - Sept ans ! Trois mois ! Deux heures trente, et quatre jours ! 
 
Léon - Et sinon, je peux être indiscret ? 
 
Justine - Permission accordée, vous avez deux minutes. 
 
Léon - Dans la vie, vous avez quelqu'un ? 
 
Justine - Négatif ! 
 
Léon - Nous n'avez personne ?  
 
Aldo - RAS ! 
 
Léon - RAS ?

Justine - Rien à signaler ! 
 
Léon - Ah. .. Et vous faîtes quoi, dans l'armée ? 
 
Justine - A C !
 
Léon - Ah ! Je vous ennuie avec mes questions.
 
Justine - A C ! Anti-char ! Obus perforants ! Obus explosifs ! J'explose tout ! 
 
Léon - Et vous cherchez quoi ? 
 
Justine - L'ennemi ! 
 
Léon - Oui, mais là, en ce moment ?
 
Justine - Un homme ! 
 
Léon -  Un homme. Agréable, poli, attentionné ?
 
Justine - Résistant ! Sportif ! Bonne santé ! Carnet de vaccinations à jour ! 
 
Léon - Un sportif.. Et pour faire quoi ? 
 
Justine - L'amour ! A comme Attention départ ! M comme mirage 2000 et Our comme saucisses de Strasbourg !  
 
Léon - Ah l'amour. Faîtes l'amour pas la guerre. 
 
Justine - On peut faire les deux ! 
 
Léon - Fonder une famille, emmener les enfants à l'école, faire une tarte aux pommes.
 
Justine - Rab ! 
 
...
 
MAL DE DENTS (2 m 45)  (JP Mourice)
 
2 hommes
 
Deux hommes se rencontrent
 
Petit Jo - Bonjour Tripounnet. 
 
Tripounnet -  (Il a un pansement autour du visage) Salut Petit Jo. 
 
Petit Jo - Qu'est-ce qui t'es arrivé ?  
 
Tripounnet - J'ai mal aux dents. 
 
Petit Jo - Mon pauvre vieux, ça doit faire mal..
 
Tripounnet - Très mal.
 
Petit Jo - Oh la la ! Qu'est-ce qu'il a dit, le spécialise ? 
 
Tripounnet - Faut pas que je sorte.
 
Petit Jo - Tu peux pas sortir ? 
 
Tripounnet - Y'a trop de risques.
 
Petit Jo - T'as mangé trop d'sucre ? 
 
Tripounnet - Non. 
 
Petit Jo - Remarque, mal de dents, mal d'amour ! 
 
Tripounnet - Si j'avais su..
 
Petit Jo - T'as attrapé ça comment ? 
 
Tripounnet - A cause d'une femme.
 
Petit Jo - C'est normal, les femmes, ça fait toujours mal aux dents ? 
 
...
 
IL EST PARFAIT  (2 m 45)  (JP Mourice)
 
1 femme, 1 homme
 
Une femme (Amélie) s'avance. Elle porte un sac de courses de s'arrête face au public. 
 
Amélie - Ces journées, ça m'épuise. (Elle soupire) Heureusement, j'ai un mari qui m'aide beaucoup. (Elle regarde le public et après un silence) Il s'appelle Urbain. .. C'est vrai, ça fait prénom de cheval, mais ça va lui bien. ... Je l'aime bien.. Il est pas fut fut, mais on s'habitue. Il est gentil, il est obéissant, il est très fidèle. J'ai eu du bol, je suis tombé sur le bon cheval (Elle rit) .. Ca fait du bien de rire. ... Urbain ! Viens dire bonjour ! (Au public) Vous allez voir. Celui-là, fallait l'trouver. 
 
Urbain entre. Il a l'air passablement abruti.
 
Amélie - Alors, qu'est-ce qu'on dit ? 
 
Urbain -  Euh..

Amélie - Qu'est-ce qu'on dit aux gens quand on les rencontre ? Bon... (D'un air complice avec le public) Qu'est-ce que j'vous avais dit ? .. (A son mari) Alors ? On a répété tout à l'heure ! Bonne..
 
Urbain - Ponne nannée !
 
Amélie - (Au public) Il prononce mal, mais en marchant vite, ça passe. (A Urbain) On dit Bonjour.
 
Urbain - (Il est fier de lui) Bon ! Vour !
 
Amélie - Il est content ! (Au public) Il lui faut pas grand chose.. Hein qu'il ne te faut pas grand chose ? 
 
Urbain - Bon Vour ! (Il sourit très béatement)
 
Amélie - J'ai une amie ; son mari, c'est pas du tout le même genre. Elle a épousé un intellectuel. .. Une tête ! Mais une tête ! Quand il lui parle, elle comprend rien. ... (A son mari) Deux et deux ? 
 
Urbain - (Très content) Finq ! 
 
Amélie - (En regardant intensément un homme dans le public) Faut pas que je me plaigne, j'aurais pu trouver pire. 
 
Urbain - Bon Vour. 
 
Amélie - Avant, je penchais pour un sportif. Les sportifs, c'est très fort en sport, et pour discuter c'est facile. J'en avais repéré un. Un rugbyman. et puis ça s'est pas fait.. Il m'a plaquée. .. C'est pas un sportif, du tout ! T'aimes ça, le rugby ? 
 
Urbain - Rug by ! (Urbain sourit béatement)
 
Amélie – Ca, il le dit bien. 
 
Urbain – Rug by. 
 
Amélie – Oui. Ils ont compris. .. (Au public) Il est très volontaire. Dans la journée, il fait tout. Sauf la nuit.. La nuit,  il fait c'qu'il peut.
 
Urbain - Rug by ! (Il sourit béatement)
 
Amélie - Par contre, il est très joueur. Il adore ça. (A Urbain) On joue à la devinette ?

Urbain - Oh foui ! Devinette. (Il se met derrière elle et lui cache les yeux avec les mains) Qui f'est ? 
 
Amélie - C'est l'facteur ! 
 
Urbain - (Très content) Ben non. F'est moi ! (Il sourit béatement)  
 
...
 
 QUOI DE NEUF ? (2 m 45)  (JP Mourice)
 
2 hommes, 1 femme
 
Ludo est sur scène.
 
Sam - Alors Ludo, quoi de neuf ?
 
Ludo - Alors quoi de neuf ? 
 
Sam - Bof.
 
Ludo - Il s'est rien passé ? 
 
Sam – Non. T’as pas emballé ? 
 
Ludo  - C’est de plus en plus dur.
 
Sam - C'est plus comme avant.
 
Ludo - Déjà que c’était jamais dans la poche, mais alors là..
 
Sam - C'est l'pompon.
 
Ludo – Si maintenant, les femmes font les difficiles, qu'est-ce qu'on va devenir ? 
 
Sam - Pas grand chose.
 
Mitoune - (Elle entre. Très vamp) Bonsoir..
 
Ludo - Euh... Bonsoir..
 
Sam - Salut.
 
Ludo - (Troublé) Vous vous.. Promenez ? 
 
Mitoune - Je viens prendre un peu l'air. 
 
Ludo / Il en reste, j'ai pas tout pris.
 
Mitoune / (Ironique) Mais c'est drôle, ça..
 
Ludo - Euh.. Ca vous dirait de regarder la télé avec moi ?

Mitoune  - Non merci. (A l'autre homme) Ca va, toi ? 
 
...
 
CHASSE AU GIBIER D'EAU (3 m 15)  (JP Mourice)
 
2 hommes
 
Un homme est allongé au bord de la scène, il est camouflé.
 
Dimitri - Benoît ! Qu'est-ce que tu as ? T'es malade ?
 
Eric - Tais toi et allonge toi.
 
Dimitri - (Il s'allonge à côté) Qu'est-ce que tu fais ? 
 
Eric - Je suis à l’affût. 
 
Dimitri - A l'affût de quoi ? 
 
Eric - Je fais des repérages.
 
Dimitri - Tu repères quoi ? Des sangliers ? 

Eric - Y'a pas de sangliers dans l'quartier.
 
Dimitri – Et la chasse est fermée.

Eric - Ca dépend du gibier.. Regarde là-bas. 
 
Dimitri - Où ça ? 
 
Eric - Là-bas, au bord de la piscine. 
 
Dimitri - Ah oui ! Je vois un canard en plastique ! 
 
Eric - On s'en fout du canard. Regarde bien (Il lui passe une paire de jumelles)
 
Dimitri - J'vois pas grand chose. 
 
Eric - Faut savoir regarder. Regarde là-bas. Le plan d'eau ? 
 
Dimitri - Le plan d'eau ? 
 
Eric - Oui. La piscine. 
 
Dimitri - Ah oui ! .. La vache ! 
 
Eric - Ca vaut l'coup d’œil hein ? 
 
Dimitri - Tu la connais ? 
 
Eric - C'est ma voisine.
 
Dimitri - Elle n'est pas gênée.
 
Eric - Elle est chez elle. 
 
Dimitri - T'as vu.. Elle regarde si on la regarde.
 
Eric - Non. C'est moi qu’elle regarde. Je l'ai vu tout d'suite.
 
Dimitri - Qu'est-ce que tu vas faire ? 
 
Eric - Je vais aller la trouver. 
 
Dimitri - Attends ! 
 
Eric - Pourquoi ? 
 
Dimitri - Je crois qu'on est repérés.

Eric - Je sais qu'on est repérés, elle m'attend
 
...

PROGRÈS TECHNIQUE (3 m 15)  (JP Mourice)
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme et une femme se retrouvent le soir
 
Raoul - Bonjour Chérie ! 
 
Josette - C'est à cette heure là que tu rentres !
 
Raoul - Fallait pas t'inquiéter.
 
Josette – M'inquiéter ? J'ai téléphoné à l'hôpital, à la gendarmerie et au café ! T'étais où ? 
 
Raoul - C'est parce que je voulais te faire une surprise..

Josette - Une surprise ? 
 
Raoul - J'ai acheté quelque chose..
 
Josette – Ah oui ? T'as acheté les légumes ? 
 
Raoul – Ben.. J'ai oublié.
 
Josette - L'abruti ! Et t'as acheté quoi ?
 
Raoul - Je suis sûr que ça va te plaire. .. Tiens, regarde ! 
 
Josette - (Il lui montre son poignet) Bien c'est ton poignet.
 
Raoul - Regarde bien.
 
Josette - C'est quoi ce machin ?
 
Raoul - Une montre. Elle est bien, hein ?
 
Josette - Tu m'as acheté une montre ?

Raoul - Ben non c'est pour moi. C'est une montre miniature. C'est très discret. 
 
Josette - Une montre ! Il est pas foutu de me ramener un kilo de carottes et il me ramène une montre ! 
 
Raoul - Elle est étanche, elle résiste au choc, à des incendies, aux tremblements de terre, et on n'a pas besoin de la remonter. Ils ont la même dans l'espace. 
 
Josette - Dans l'espace. Un de ces jours, je vais t'y envoyer dans l'espace. Fais moi confiance, tu ne seras pas près de redescendre. 
 
Raoul - Demande moi quel jour on est ? 
 
Josette - Je le sais, quel jour on est ! Le 12 décembre ! 
 
Raoul - Je vérifie (Il regarde sa montre) On est le 12 12. Un Samedi. Dans trois jours il va pleuvoir, dans une heure, y'a un film sur la quinze et  y'a un bouchon à Marseille. 
 
Josette - On n'habite pas Marseille.
 
Raoul - Mais je peux la régler sur Tokyo. Et en plus elle fait GPS. Grâce à ma montre, je sais tout l'temps où je suis ! 
 
Josette - Tu l'as payée cher ?
 
Raoul - Un peu.
 
Josette - Un peu ? Ca veut dire quoi ? 
 
Raoul - C'était la montre ou la nouvelle bagnole. 
 
Josette – L'abruti ! Tu crois que c'est avec ta montre qu'on va partir en vacances ?
 
Raoul - Non, mais ma montre, elle peut tout faire. Et ma sœur, elle a la même ! C'est grâce à elle si je l'ai achetée.

Josette - C'est ça, je l'savais. Il est con mais c'est d'famille..  Au fait, il est quelle heure ? 
 
...
 
RECETTE MIRACLE (2 m 45)  (JP Mourice)
 
1 homme, 1 femme
 
Marie-Jo est sur scène, Robert entre.
 
Robert - Alors chérie, tu sais qu'aujourd'hui, c'est quoi ? .. C'est ?
 
Marie-Jo - C'est notre anniversaire de mariage.
 
Robert - Notre anniversaire de mariage. Ah bon ? 
 
Marie-Jo - Tu ne te rappelles jamais. Ca fait plaisir. 

Robert - Qu'est-ce que ça passe vite ! 
 
Marie-Jo - Deux ans ! 
 
Robert - Oh oui ! Quand je t'ai rencontrée, c'est comme si c'était hier.
 
Marie-Jo - Avant hier. 
 
Robert - Et je peux te dire, t'as pas changé d'un poil ! 
 
Marie-Jo - Toi non plus. T'as pas changé. 
 
Robert - Alors ? Qu'est-ce que tu nous prépares pour notre anniversaire ? 
 
Marie-Jo - Un gâteau.
 
Robert - Un gâteau ! T'es trop gentille. J'adore les gâteaux. Qu'est-ce que tu vas mettre dans le gâteau ?
 
Marie-Jo - Tout mon amour. 
 
Robert - Tout ton amour ! T'est trop gentille. Oui mais avec quoi  ?
 
Marie-Jo - De la crème..
 
Robert - Ouais ! 
 
Marie-Jo - Du chocolat..
 
Robert - Ouais ! 
 
Marie-Jo - Trois cuillères de beurre. 
 
Robert - Ouais ! Mais pour mon régime, t'as pas peur ! 
 
…
 
LES FEMMES AUX VALISES (4 m 30)  (JP Mourice)
 
2 femmes
 
Deux femmes portant chacune une valise quittent leurs maris.. Elle sont chacune d'un côté de la scène. Elles crient (vers les coulisses).
 
Virginie - Oui monsieur ! Je pars ! Je te quitte ! Je te laisse ! T'auras qu'à te démerder avec ta copine ! 
 
Pauline - Je m'barre ! Je t'abandonne ! Et c'est pas la peine de chercher à me revoir ! Salut ! 
 
Les deux femmes se retournent et avancent d'un pas décidé jusqu'au milieu de la  scène. 
 
Virginie - Bonjour madame ! 
 
Pauline - Bonjour madame !
 
Elles continuent d'avancer. Virginie se retourne. 
 
Virginie - Excusez-moi.
 
Pauline s'arrête 
 
Virginie - Savez-vous où se trouve la rue de la houle ?
 
Pauline - La rue de la houle ? .. Justement, j'en viens.

Virginie - Je dois aller au numéro sept.

Pauline - Au numéro sept. Mais vous n'êtes pas.. Virginie ? 
 
Virginie - Euh.. C'est moi.. 
 
Pauline - C'est moi qui vous a appelé. 
 
Virginie - Pauline ! 
 
Pauline  - C'est gentil d'avoir accepter pour l'échange.
 
Virginie - On échange bien un tas de machins qui n’servent à rien ;  pourquoi pas des maris.
 
Pauline -  Ca ne vous ennuie pas au moins ? 
 
Pauline - Pensez-vous. Entre femmes, quand on peut se rendre service, faut pas hésiter. 

Virginie - Votre mari. Euh.. Vous savez, c'est lui qui a commencé. 

Pauline - Ne vous excusez pas. je sais comment ça se passe. Et puis, nous nous sommes quittés à l'amiable ! 
 
Virginie - Moi c'est pareil. 

Pauline - Vraiment, ça ne vous dérange pas ? 
 
Virginie - Au contraire ! Ca m'arrange. Comme ça, il ne cherchera pas à me ravoir.
 
Pauline - Ca s'est sympa. 
 
Virginie - Je ne vous voyais pas du tout comme ça. 
 
Pauline - Ah bon ? 
 
Virginie - D'après votre mari, vous étiez la reine des emmerdeuses. Il a beaucoup souffert.  
 
Pauline - Le salaud. Quand ils sont amoureux, ils sont prêts à dire n'importe quoi.
 
Virginie - En plus, que vous étiez moche. 
 
Pauline - Et vous, très moche.
 
Virginie - Très moche ? 
 
Pauline - Moche et complètement abrutie.
 
Virginie - L'ordure..
 
Pauline - Heureusement, une femme avertie en vaut deux. 

Virginie - Attention ! C'est qu'une période d'essai. Faudrait pas vous emballer.
 
Pauline - Mais dîtes moi, pour votre mari. Vous n'auriez pas des petits conseils à me donner..

Virginie - Mais si. Bien sûr !. Alors y'a vraiment des trucs qu'il faut bien avoir avoir en tête. Par exemple, la cuisine. 
 
Pauline - Ah ou. Ca compte, la cuisine. 
 
Virginie - C'est vous qui faites la cuisine ?
 
Pauline - Ca ne me changera pas beaucoup. Il aime les frites ? 
 
Virginie - Les frites, les pâtes, mais pas les épinards.

Pauline - Le mien, pareil ! Sauf qu'il aime bien les épinards. 
 
Virginie - C'est bon à savoir.
 
Pauline - Et sinon, le matin, il est comment ?
 
Virginie - Il est couché.
 
Pauline - Comme le mien ! 
 
Virginie - Depuis qu'on se connaît, je n'ai jamais eu le petit déjeuner au lit. 

Pauline - Moi, avec votre mari, je l'avais à chaque fois, mais on était à l'hôtel.  
 
Virginie - A l'hôtel ? 
 
Pauline - Un deux étoiles. 
 
Virginie - Avec mon mari, j'ai surtout connu le camping.

Pauline - Remarquez, avec le mien. C'était pareil ! Du pain, et du beurre ! Et c'est moi qui beurrais les tartines.
 
Virginie - Je suppose que pour le ménage..

Pauline - Il n'a jamais pris l'balai ! 
 
Virginie - Si une fois. Dans la figure.
 
Pauline - Le mien, pareil ! 
 
Virginie - Et le soir, il fait quoi ?
 
Pauline - La télé. Et c'est lui qui choisit l'film.
 
Virginie - Moi j'en ai marre de m'taper les matchs de foot.
 
Pauline - Le mien, il est plutôt rugby.
 
Virginie - Et sinon, pour les vacances ? 

Pauline - C'est pas des vacances.
 
Virginie - A la maison, il faisait pas grand chose, et en vacances, il ne faisait rien du tout.
 
Pauline - Le mien, pareil ! On ne les change pas comme ça.

Virginie - Oh non ! .. Mais..  Dîtes-moi.. Si ce n'est pas trop indiscret.. Pour.. Enfin.. Vous savez.. Pour.. ?

Pauline - Oh.. Rien d'original.

Virginie - Comme le mien. Moi ça durait pas plus de deux minutes, je trouvais même ça un peu long. 
 
Pauline - Le mien, pareil, mais avec moi, votre mari, au moins trois minutes !

Virginie - La vache ! 

Pauline - Et oui ! 
 
Virginie - Bon. Et bien, je vais peut-être y aller.

Pauline - Chez moi ?
 
Virginie - Maintenant, j'hésite.

...
 
CHECK-LIST (4 m 30)  (JP Mourice)
 
1 homme, 2 femmes
 
Dans une famille, un couple sur le point de partir en vacances. L'homme entre. (La check-list est sur un papier)
 
Joël - Qu'est-ce que tu fabriques ? On devrait déjà être parti depuis une heure.
 
Lydie - Ca se voit que c'est pas toi qui prépare les affaires.
 
Joël - Moi je m'occupe de la bagnole. Et sans la bagnole, on n'irait nulle part.

Lydie - Et la bouffe ! Les vêtements, tes cannes à pêche, les affaires de change ! C'est pas important, ça ?
 
Joël - D'accord. On va faire une check-list.

Lydie - Une check-list ? C'est quoi comme une check-list ? 

Joël - C'est comme dans un avion. Avant de partir, le pilote vérifie tout.
 
Lydie – C’est quoi qu’on devrait vérifier..

Joël -  Vêtements ? 
 
Lydie - (Elle peut avoir un papier sur lequel est marquée sa check-list) Alors, pour monsieur, deux pantalons, vu qu'un pantalon te fait la semaine, quatorze slips, vingt paires de chaussettes, deux chemises, onze tee shirts, deux paires de chaussures, deux chaussons, et deux pyjamas. 
 
Joël - Que deux chemises ?

Lydie - T'auras qu'à te laver tous les jours.

Joël - Et pour madame ?

Lydie - Douze corsages, sept robes, vingt soutien gorges, mon blouson, mon veston, mon blazer, mon ciré jaune, mes gants, deux paires de bottes, bottes, escarpins, sandales, chaussures de marche, ballerines, et une paire de mocassins. 
 
Joël - C'est tout ? 

Lydie - Trois serviettes de plage, quatre serviettes de toilette, trois bouteilles d'eau,une glacière, la flotte dans la glacière, onze maillots d'bain, les sous-vêtements, un parasol, des boules qui-ès?
 
Joël - Des boules qui-ès ? 
 
Lydie - Pour pas entendre tes conneries. 
 
Joël - Ensuite ? 
 
Lydie - Quatre bouquins, un carnet pour écrire, un coupe-vent, neufs paires de bas, une casquette, un sac en toile pour le linge sale, un thermomètre, ton filet à crevettes, quinze kilos de tomates, et douze citrons. 
 
Joël - Quinze kilos de tomate ?

Lydie - C'est pas pour manger, c'est pour me faire des masques au visage. Pour être encore plus joli ; tu devrais essayer.

Joël - J'aime pas les tomates. 

Lydie - T'auras qu'à mettre un vrai masque. 
 
Joël - Bon. On va pouvoir y aller. 
 
Lydie - Produits de toilette ! Pour monsieur.. Une serviette, ton dentifrice, ta brosse à dents, vingt rouleaux de papier toilette, ton rasoir électrique, ton savon, deux gants de toilette, un maillot de bain, un imperméable, une veste, ton shampoing, deux paires de chaussures, du cirage pour que tu les nettoies tout seul, ta ceinture, le sac à dos, du déodorant, et ton peigne (Il est très mal coiffé).

Joël - Tu vois, je ne prends pas beaucoup d'place.

Lydie - Et pour moi... Dentifrice, brosse à dent, savon, shampoing, gants de toilettes, épilateur, crème hydratant, lotion visage, nettoyant visage, démaquillant, sèche-cheveux, rouge à lèvres, brosse à cheveux, un foulard, des lunettes de soleil, un flacon de parfum, coupe-ongles, lime à ongles, coton tiges, fond de teint, mascara, un anti-moustiques, mouchoirs en papier, pansements, mercurochrome, téléphone, un stylo, deux carnets de timbres, un miroir de poche, aspirine, anti-inflammatoire, petit kit de couture, un couteau, une lampe de poche, une paire de ciseaux, mon porte-feuille, mon porte-monnaie, une boussole, mes clés, mes protections, un sac vide, un dictionnaire, un parapluie, et une pince à épiler.  
 
Joël - Mais où est-ce qu'on va mettre tout ça. ?
 
Lydie - Dans mon sac à main.
 
Joël - Bon maintenant, on part.

Lydie - T'oublies un truc.

Joël - J'ai rien oublié.

Lydie – Réfléchis.
 
Joël - Ah merde, t'as raison ! Elle est où ta mère ? 
 
Lydie - Elle finit sa valise.
 
Joël - Tous les ans, faut qu'on l'emmène.

Lydie - C'est normal, c'est elle qui paye les vacances.
 
Joël - (Il crie) Alors ça vient ? Je vous signale qu'on est en vacances ! En vacances ! 
 
La mère de Lydie entre avec deux grosses valises.
 
Mère de Lydie - Ah les enfants ! Je n'arrivais pas à fermer ma valise. Vous êtes tellement gentils de m’emmener avec vous.
 
Joël  - Vous allez emmener tout ça ? 
 
Mère de Lydie  - Je suis obligée. 
 
Joël - Ca ne rentrera jamais.

Mère de Lydie - Ne vous inquiétez pas, je me ferai toute petite.

Lydie - (A Joël) T'as qu'à pas emmener ta canne à pêche. 

Joël - Et puis quoi encore. Pendant que tu y'es, t'as qu'à m'empêcher d'emmener le barbecue.
 
Mère de Lydie - Y'a un problème ?

Joël - (De mauvaise humeur) Non. Y'a pas d'problème.
 
Mère de Lydie - Et Kiki ! Il est gentil, Kiki. Qu'est-ce qu'on en fait ? 
 
Joël - (Regardant la mère de Lydie) Le chien ! On peut quand même pas laisser l'chien..
 
Mère de Lydie  - Vous en faîtes pas pour moi, je me mettrai dans l'coffre.
 
Joël - Le coffre est plein.

Lydie - Pendant que tu y'es t'as qu'à mettre ma mère sur la galerie.
 
Joël - Quand même, le chien..
 
Lydie - J'ai la solution ! 
 
Joël - C'est pas vrai ! 
 
Lydie - Je vais te régler  le problème vite fait ! Toi tu restes, et nous on s'tire ! Allez viens maman, on part toutes les deux. Sans monsieur, ce sera des vraies vacances. Et fais moi confiance, on va s'éclater ! 
 
Joël - Ok, on va s'tasser.

Lydie - Allez hop, en voiture !
 
Aussitôt ils installent quatre chaises, Joël et Lydie sont à l'avant, la belle-mère à l'arrière.
 
Joël - (Au public) Je vous préviens, on en en a pour six heures de route. 
 
Lydie - C'est parti ! 
 
Joël - (Faisant semblant de conduire) Abruti ! Chauffard ! Pet d'nouille ! Taré !
 
Lydie - Qu'est-ce tu fais ? 

Joël - Ca s'voit pas? Je conduis ? Abrutis ! (Au public) C'est pas  vous, c'est le sketch.
 
Lydie - (Au public) Deux heures après !
 
Mère de Lydie - J'ai envie?
 
Joël - Pas moi ! 
 
Lydie - Tu t'rends compte de c'que tu dis, c'est ma mère !
 
Joël - Vous n'avez qu'à vous retenir. Hé ! Par la portière ! 
 
Lydie - (Elle hurle) Arrête !
 
Joël – Et ma moyenne ! 
 
Lydie / T’en fais pas ; t’es au d’ssus d’la moyenne. Arrête la bagnole ! 
 
Il arrête. Ils descendent tous de la voiture, la belle-mère va en coulisses

 
LA ZAPPETTE IDÉALE (2 m 45) (JP Mourice)
 
2 femmes, 1 homme 
 
Édith fait une démonstration de sa nouvelle zappette à Viviane, sa meilleure amie. Édith est sur scène, Viviane entre.
 
Viviane - Alors, qu'est-ce que tu voulais me faire voir ? 
 
Édith - C'est un truc incroyable.

Viviane - Un truc incroyable ? C'est quoi ? 
 
Édith - (Elle lui montre sa zappette) Ca !
 
Viviane - Une zappette ? 
 
Édith - Oui madame. Et pas n'importe quelle zappette. Elle zappe à vingt mètres. 
 
Viviane - A vingt mètres ? 

Édith - Et même à travers les murs ! 
 
Viviane - C'est pas possible. 
 
Édith - On va faire un essai avec mon mari. 
 
On entend Alfred crier en coulisses.
 
Alfred - Mais vas-y ! Fais lui la passe ! Abruti ! 
 
Édith - (Avec un certain sourire) Tu vas voir.. (Elle appuie sur une touche de la zappette)
 
Alfred - (On l'entend crier) Qu'est-ce qui s'passe ! C'est quoi, ce machin ?
 
Viviane - Qu'est-ce que t'as fait ?

Édith - Je lui ai mis un dessin animé.
 
Viviane - C'est génial.
 
Alfred - (Il crie) Chérie ? La télé déconne ! 
 
Édith - (Elle appuie sur une touche) Une émission de cuisine.
 
Alfred - (Il crie) T'as touché à la télé ? 

Viviane - C'est génial.  
 
Édith - Et ça marche aussi chez les voisins. (Elle pointe la zappette dans une autre direction et appuie sur une touche, on entend les voisins gueuler) La télé marche plus ! 
 
Viviane - C'est super ! 
 
Édith - Et ça fait pas que la télé ! Je peux ouvrir ou fermer toutes les portes automatiques, les volets. Tiens on va les enfermer. (Elle appuie sur une touche, on entend un voisin gueuler) Les volets automatiques, c'est d'la m .. ! 
 
Viviane - Il me faut la même ! 
 
Édith - Et avec ma zappette, tu peux aussi éteindre ou allumer comme tu veux. (Elle appuie sur une touche)
 
Alfred - (Il crie) La lumière ! (Elle rallume puis appuie à nouveau) La lumière ! 
 
Alfred arrive en furie.
 
Alfred - La télé déconne. T'as pas vu la zappette ? 
 
Édith - C'est ça que tu cherches, mon chéri ? 
 
Alfred - La zappette ! Mais qu'est-ce que tu fous avec la zappette ? Tu sais pas que y'a des gens qui regardent... 
 
Édith - Et je coupe le son. (Alfred, très énervé, continue à parler mais on n'entend plus rien) Et je remets le son. 
 
QUI C'EST ? (3 m 30)  (JP Mourice)
 
2 femmes
 
Deux femmes derrière une porte de maison. Jane tient un rouleau à tarte.  
 
Jane - Mais qu'est-ce qu'il fabrique ? Il devrait déjà être rentré.
 
Patricia - C'est tous les mêmes. Tu leur donnes une permission de dix minutes, il prennent deux jours.
 
Jane - Et en plus, quand ils rentrent, faudrait les accueillir avec un bouquet d'fleurs ! 

Patricia - On ne peut pas leur faire confiance.

Jane - Je suis sûre qu'il a quelqu'un.
 
Patricia - En tout cas, c'est pas moi.
 
Jane - C'est pas toi ; c'est pas toi.. Tu sais, des fois, les copines..

Patricia - Ca peut pas être moi, je suis là.

Jane - Ah ben oui. Je me demande bien ce qu'il est train de faire.

Patricia - S'il est avec une maîtresse, ça m'étonnerait que ce soit la vaisselle.
 
Jane - Quand il va rentrer, il va m'entendre.
 
Patricia - S'il rentre..
 
Jane - Comment ça, s'il rentre ? 
 
Patricia - Y'en a plein qui disent qu'ils vont acheter des cigarettes, et on ne les voit plus.

Jane - Y’a pas de danger ; le mien il fume pas.

On frappe à la porte. Ensuite le dialogue a lieu à travers la porte. 
 
Jane - T'as entendu ?

Patricia - Je crois bien que y'a quelqu'un.
 
Daniel - Y'a quelqu'un ? 
 
Jane - Euh .. Oui ! 

Daniel - Oui ! 
 
Jane - C'est toi ? 
 
Daniel - Non, c'est pas moi.
 
Patricia - C'est pas ton mari ? 
 
Jane - Ben non. C'est qui ? 
 
Daniel - Un copain de votre mari. 
 
Jane  - Il lui est arrivé quelque chose ? 

Daniel - Oui.

Jane - Qu'est-ce qu'il a ? Il est mort ? 
 
Daniel - Non ! Il est bourré ! 
 
Jane - Et pourquoi il est pas là ? 
 
Daniel - Il est au poste ! 
 
Jane - Il est au bureau de poste ? 
 
Daniel - Non. A la gendarmerie ! Ils veulent que vous veniez le chercher.

Jane - Ils ne peuvent pas le garder ? 
 
Daniel - Ils peuvent pas. Le bureau de police est plein. 
 
Jane - Les gendarmes aussi ? 
 
Daniel - Non. Ils sont venus à cause de la soirée au café.

Jane - Et vous ? 
 
Daniel - Je suis le patron du café. Alors, je fais un peu comme le service après-vente.
 
Patricia - (A Jane) T'as qu'à le le laisser cuver. 
 
Jane - Et si je n'viens pas le chercher, ils vont le garder ? 
 
Daniel - Au moins toute la nuit. Vous voulez bien m'ouvrir ? 
 
Patricia - Tu vas lui ouvrir ? 
 
Jane - (Elle regarde à travers l’œilleton) Il est pas mal du tout.. Ne partez pas, je vous ouvre.

Patricia  - Qu'est-ce que tu vas faire ?
 
Jane - Devine..
 
Patricia - C'est pas ton mari. 
 
Jane - Il est au poste pour la nuit. Des occasions comme ça, on n'en trouve pas tous les jours. Allez, j'ouvre !
 
Patricia - Quand même..

Jane - Si tu pouvais aller dans la chambre d'amis, ça me rendrait service..

Patricia - Ok. J'ai compris. 
 
Patricia sort. Jane ouvre, Daniel entre.
 
Daniel - Ah merci. Des soirées comme ça, ça use.
 
Jane - Alors comme ça, ils gardent mon mari pour la nuit.

...
 
PREMIERS CONTACTS  (4 m) (JP Mourice)
 
1h, 1 f, 2 h ou f
 
Des hommes et des femmes se rencontrent pêle-mêle dans la rue. L'homme drague, la femme lui répond. Ils sont chacun d'un côté de la scène et s'arrêtent (ou non), après avoir échangé un bref dialogue. (Note : Ces courtes scènes peuvent être aussi utilisées entre les sketchs pour avoir des respirations dans le spectacle)
 
Présentateur (trice) - Nous allons aborder maintenant un des instants les plus importants dans la vie d'un couple, leur première rencontre. 
 
Il y a deux sortes de rencontres, les rencontres accidentelles, dues le plus souvent au hasard, et les rencontres avec préméditation. Oui, quelques hommes tels des chasseurs de fauves préfèrent recourir à la technique dite de la séduction. On appelle cela la drague. Mais attention, cette technique un peu désuète reste toujours assez utilisée, avec plus ou moins de succès. Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, ne nous emballons pas, démonstration ! 
 
Les personnages entrent tout à tour
 
Homme - Vous habitez chez vos parents ? 
 
Femme - 
 
 
°°°
 
Homme - Moi, mon prénom c'est Robert.
 
Femme - 
 
°°°
 
Homme - Je vous ai déjà vue quelque part..
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Vous êtes libre ? 
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Ca vous dirait de sortir en boîte.
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Vous faîtes quoi ce soir ? 
 
Femme -
 
°°°
 
Homme - Pour vous j'irai jusqu'au bout du monde.
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Vous êtes seule ? 
 
Femme - 
°°°
 
Homme - Vous faîtes quoi dans la vie ? 
 
Femme - 
 
°°°
 
Homme - Je donnerai tout pour vous.
 
Femme - 
 
°°°
 
Homme - Votre robe vous va à ravir.
 
Femme - 
°°°
 
Homme - Quand je vous vois, j'ai le cœur qui bat à cent à l'heure.
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Je vous aime !
 
Femme - 
 
°°°
 
Homme - On vous a déjà dit que vous aviez de beaux yeux ? 
 
Femme -  
 
°°°
 
Homme - J'ai écrit un poème pour vous.
 
Femme - 
 
°°°
 
Homme - On finit toujours par tomber sur un prince charmant. 
 
Femme - 
°°°
 
Homme - Si j'osais, je vous demanderais votre main.

Femme - ( 
 
°°°
 
Homme - Je suis libre, j'ai quitté ma femme. 

Femme - 
 
°°°
 
Homme - Quand je vous vois, je ne sais plus quoi dire.

Femme - 
 
°°°
 
Homme - On fait un tour ?

Femme - 
 
°°°
 
Homme - Vous êtes trop belle, vous avez une tête à faire du cinéma.
 
Femme - 
 
°°°
Homme - Bonsoir...
 
Femme -
 
 
LA PETITE NOTE (3 m 45) (JP Mourice)
 
1 h, 1 f
 
Un homme et une femme entrent sur scène
 
Nelson - Alors, heureuse ? 
 
Marie-Line - J'ai bien mangé.
 
Nelson - Forcément, j'ai mis les bouchées double. Un anniversaire de mariage, ça se fête. 
 
Marie-Line - C'est drôle. Avant pour notre anniversaire de mariage, on allait à l'hôtel, maintenant on bouffe.
 
Nelson - Faut bien prendre des forces.. Mais après..
 
Marie-Line - Tu fais c'que tu veux, mais ce sera sans moi.
 
Nelson - Qu'est-ce que t'as ? Je ne te plais plus ? 
 
Marie-Line - Bof..
 
Nelson - T'es pas reconnaissante. Je t'ai épousée alors qu'entre nous, j'avais l'choix.
 
Marie-Line - C'est pas comme moi..
 
Nelson - Tu vas pas te plaindre. T'es nourrie.
 
Marie-Line - Je sais, c'est moi qui fais la cuisine.
 
Nelson - T'es logée.
 
Marie-Line - C'est moi qui fait l'ménage.
 
Nelson - Qui c'est qui t'a offert une robe la semaine dernière ? 
 
Marie-Line - Un robe. Un homme qui choisit une robe, ça devrait être interdit.
 
Nelson - Avec toi, je n'ai jamais regardé à la dépense. Alors excuse moi de ne pas tout comprendre. Qu'est-ce que tu veux ? 
 
Marie-Line - Je veux être payée.
 
Nelson - Payée ? Tu veux de l'argent de poche ? 
 
Marie-Line - Non ! je veux un salaire ! 
 
Nelson - Un salaire ? Mais pour quoi faire ?
 
Marie-Line - Pour faire ce qui me plaît ! Acheter ce que je veux sans demander à chaque fois la permission à mon patron.
 
Nelson - Je n'suis pas ton patron.
 
Marie-Line - Si. Et j'ai fait l'calcul. Ca fait cinq ans qu'on est ensemble. Alors, en moyenne, je fais le ménage quatre heures par jour. Soit 14 quatorze euros l'heure.. Quatorze multiplié par 4 heures par jour, multiplié par 365, multiplié par deux égal, 102200 euros. Plus la cuisine, trois heures par jour, soit 15 euros par heure. (Adapter les chiffres)
 
Nelson - C'est pas le même prix que le ménage ?
 
Marie-Line - La cuisine, ça demande plus de qualifications. Soit 15 multiplié par 2 heures multiplié par 365 multiplié par cinq égal 82125 euros.
 
Nelson - Ah non ! Tu peux pas compter les dimanches.

Marie-Line – Si. Et les dimanches ça compte double. Comme les vacances.
 
Nelson - On est toujours allés ensemble en vacances ! 
 
Marie-Line - C'est ça, ensemble dans tes vacances.. 50000 !
 
Nelson - T'es complètement malade !
 
Marie-Line - Tu oublies que j'ai travaillé des jours où j'aurais dû être en congé maladie. On va arrondir à 400000.
 
Nelson - 400000 ?  
 
Marie-Line - Sans compter les charges sociales.
 
Nelson - Oh mais si c'est comme ça, je divorce.
 
Marie-Line - Ok ! Alors.. un divorce..
 
Nelson - Tu fais quoi ? 
 
Marie-Line - Je te rappelle qu'on n'a pas fait de contrat de mariage. Alors, le divorce.. Une baraque à 600000, une autre à 300000... Un camping-car à cinquante.. Tu me l'dis si j’me trompe ! La bagnole... Les équipements ménagers.. Ca va faire combien, la pension alimentaire.. ?
 
...
 
COMMENT FAIRE VENIR LES HOMMES (2 m 30)  (JP Mourice)
 
2 f, 2 h
 
Deux femmes entrent sur scène
 
Gisèle - C'est pas possible. Ils n'ont rien préparé. C'est toujours la même chose, je ne peux pas lui faire confiance.
 
Aline - Le mien, c'est pareil. Je ne peux rien lui demander.
 
Gisèle - Pas question qu'on se tape encore tout l’boulot ! 
 
Aline – On a qu’à les appeler.
 
Gisèle - (Elle crie vers les coulisses) Albert ! On a besoin d'un coup d'main ! (Elle attend quelques secondes) Albert ! On te demande à la réception.

Aline - Jean-Michel, t'as entendu ? 
 
Ensuite, elles crient de plus en plus fort
 
Gisèle - Albert ! Qu'est-ce tu fous ? 
 
Aline - On a besoin de quelqu'un de costaud !
 
Gisèle - Jean-Michel ? T'es sourd ? 
 
Aline - Et la galanterie, vous connaissez ? 
 
Gisèle - Je m'suis blessée ! 
 
Aline - Gisèle s'est blessée ! (A Aline) Où ça ? 
 
Gisèle - A la main. 
 
Aline - Gisèle s'est blessée à la main ! 
 
Gisèle - On peut dire ce qu'on veut, ils n'en ont rien à cirer. 

Aline - Attend.. On va changer de registre. (Crié) Albert, j'te quitte ! (Après quelques secondes) Il s'en fout. 
 
Gisèle - Et j'emmène le frigo ! 
 
Aline - Ce soir, tintin ! 
 
Gisèle - Jean-Michel, t'es cocu ! 

Aline - Tu peux t'la mettre sous l'bras ! 
 
Gisèle - Je pars avec le facteur ! 
 
Aline - Ton fils, c'est pas ton fils ! 
 
Gisèle - Ca marche pas, faut trouver autre chose.
 
...
 
HEUREUX EVENEMENTS  (2 m 30) (JP Mourice)
 
2 f, 1 h 
 
Deux femmes enceintes entrent par la salle et passent à travers le public (Elles sont très enceintes, surtout Olivia) (Improviser éventuellement en fonction du public).
 
Olivia - Attention ! Poussez vous ! 
 
Félicité - Faîtes de la place ! 
 
Olivia - Dégagez le passage ! 
 
Félicité - Convoi exceptionnel ! 
 
Olivia - On a la priorité ! 
 
Elles montent sur scène
  
Félicité – Ouf. J'ai cru qu'on n'y arriverait jamais.
 
Olivia - J'en peux plus. Faut que je reprenne mon souffle. 
 
Félicité - Heureusement qu'on n'est pas enceinte pendant dix ans.
 
Olivia - Neuf mois, c'est largement suffisant. 
 
Félicité - Oh mais dis-moi, t'aurais pas pris du poids ?
 
Olivia - Vingt kilos.
 
Félicité - Moi j'en suis à quatre.  
 
Olivia - Tu vas peut-être me rattraper.
 
Félicité - Tu fais combien de tour de taille ? 
 
Elles mesurent leur taille
 
Olivia - C'est pas loin d'un mètre.
 
Félicité - Moi, ça fait un petit soixante.
 
Olivia - Heureusement qu'après, ça dégonfle. 
 
Félicité - Au fait, t'es enceinte depuis quand ? 
 
Olivia - Dix mois. Il veut pas sortir.
 
Félicité - Faudra bien qu'il se décide.
 
Olivia - Et toi ?
 
Félicité - Je sais pas trop. Sept, huit.
 
Olivia - Et le père, qui c'est ? 
 
Félicité - J'en sais rien. Et toi ? 
 
Olivia – Je sais, et pourvu qu'il ne lui ressemble pas.
 
...
 
QU'EST-CE QU'ON FAIT DIMANCHE ?  (3 m 15) (JP Mourice)
 
1h, 1f
 
Une femme est sur scène. Elle se recoiffe devant un miroir. L'homme entre
 
Johnny - Dans trois jours, c'est dimanche.

Sylvie - Déjà ? 
 
Johnny – Qu’est-ce qu'on fait, dimanche ?
 
Sylvie - Je n'sais pas.
 
Johnny - On pourrait inviter quelqu'un ? 
 
Sylvie - (Sèchement) Qui ça ? 

Johnny - Peut-être qu'on pourrait se faire inviter ? 
 
Sylvie - (Sèchement) Par qui ? Dimanche, on fera comme d'habitude.

Johnny - Qu'est-ce qu'on fait d'habitude ? 

Sylvie - Le dimanche, on s'engueule.
 
Johnny - Ah ben oui.
 
Sylvie - Et grâce à ça, on ne s'emmerde jamais le dimanche.

Johnny - Ca c'est vrai. Tous les dimanches, on s'engueule. Et pourquoi qu'on s'engueule ?

Sylvie - Parce qu'on a rien à s'dire.
 
Johnny - Et pourquoi qu'on a rien à s'dire ?

Sylvie - Parce que c'est dimanche.
 
Johnny - Mais le reste de la s'maine, ça va.
 
Sylvie - On s'parle pas non plus.
 
Johnny - Et pourquoi qu'on se parle pas ? 
 
Sylvie - Parce qu'on bosse. 
 
Johnny - Pas ensemble.
 
Sylvie - Le dimanche, ça nous fait une coupure. C'est nécessaire de savoir se couper dans un couple.

Johnny - Oui, mais dimanche, pour une fois, on pourrait changer..
 
Sylvie - (Très en colère) Ne me coupe jamais la parole ! 
 
Johnny - Je ne l'ai pas fait exprès..

Sylvie - Et puis, le dimanche, ça se respecte ! 
 
Johnny - En plus, dimanche c'est notre anniversaire.
 
Sylvie - Anniversaire de quoi ?
 
Johnny - De mariage. Et là, ça tombe un dimanche. 
 
Sylvie - T'es sûr ? 

Johnny - Ah oui ! Et pour dimanche, j'ai une idée
 
Sylvie - (Très étonnée) T'as une idée ? 
 
...
 
PRESQUE MARIES (Tous ou presque) 5 m (JP Mourice)
 
Tous ou presque
 
Le (Ou la) maire procède à un mariage. Les futurs mariés sont présents, ainsi que les témoins.. (Tous les comédiens peuvent être présents, en tant qu'invités au mariage. Un invité (pas gêné du tout prend des photos. Les figurants peuvent prendre des poses.
 
Maire - Mesdames et messieurs, nous allons maintenant procéder aux formalités du mariage de Juliette, et... C'est comment déjà ? 
 
Roméo - Roméo.
 
Maire - Et vous Juliette. Bien. Alors, je vais vous poser à chacun la même question. et vous devrez répondre par oui ou par non. 
 
Juliette - Oui ! 
 
Maire - Non ! Je n'ai pas encore commencé. Vous devez répondre oui ou non lorsque j'aurai posé la question.
 
Juliette - C'est quoi la question ? 
 
Maire - C'est quand je dirai : "Roméo, voulez-vous prendre pour époux mademoiselle.."
 
Juliette - Ah oui ! Et pourquoi pas Juliette d’abord ? 
 
Maire - Je dois d'abord poser la question au mari.

Juliette - C'est pas mon mari. Je vous signale qu'on n'est pas encore mariés. 
 
Maire – Faut que je pose d'abord la question à l'homme.
 
Juliette - Et pourquoi que ce ne serait pas la femme qui passe en premier ?

Maire - C'est comme ça, madame !

Juliette - Mademoiselle !
 
Maire - Je peux faire mon travail ? 
 
Juliette - Je ne suis pas d'accord.
 
Maire - C'est possible mais c'est comme ça ! 
 
Juliette - Peut-être, mais je ne suis pas d'accord.
 
Maire - Ce n'est pas important puisque vous allez répondre la même chose !

Juliette - On peut encore changer d'avis. 
 
Maire - Vous n'êtes quand même pas venue là pour refuser de dire oui.
 
Juliette - Attention ! Vous essayez de m'influencer. C'est interdit. 
 
Maire - On ne va pas y passer la journée. Monsieur répond d'abord, et après c'est vous.
 
Juliette - (A Roméo) Et toi, tu n’dis rien !
 
Roméo - Oh moi, si ma femme veut répondre en premier, ça ne me dérange pas. Hé ! Comme ça, c'est moi qui aurait le dernier mot.
 
Juliette - Tu peux répéter ?

Roméo - Euh.. Non.
 
Juliette - On n'a qu'à tirer à pile ou face ! Pile c'est moi qui commence, Face, c'est Roméo.

Maire - Je n'sais pas si c'est très...

Juliette - Ca sortira pas d'ici.

Maire - Bon. Ok. (Il lance une pièce) Face ! 
 
Juliette - Ouais ! 
 
Maire - Alors, attention, je pose la question. 
 
Juliette - C'est comme au jeu du ni oui ni non, sauf que c'est ça qu'y faut répondre.

Maire - C'est ça. Alors.. Juliette Minou, fille de Robert Minou, et de Jacqueline Minou, née Cabot, voulez-vous prendre pour époux, monsieur Roméo Lapuce, fils de Alain Lapuce, et de Sophie Lapuce, née Lebouchou ? 
 
Juliette - Faut répondre tout d'suite ? 
 
Marie - Ce s'rait mieux. 
 
Juliette - Vous pouvez répéter la question ? 
 
Maire - Vous vous fichez d'moi ?

Juliette - C'est une question importante. J'ai intérêt à bien la comprendre parce qu'après, les divorces, c'est compliqué. 
 
Maire - D'accord. Alors... Juliette Minou, fille de Robert Minou, et de Jacqueline Minou, née Cabot, voulez-vous prendre pour époux, monsieur Roméo Lapuce, fils de Alain Lapuce, et de Sophie Lapuce, née Lebouchou ? 
 
Juliette - Ici présent.

Maire - Comment ?

Juliette - A la fin, vous n'avez pas dit ici présent. Et si on dit pas ici présent, et bien le mariage il est nul.
 
Maire  - Ce n'est pas grave.

Juliette - Ah si ! Et en plus, y'a des témoins ! 
 
Maire - Bon. Juliette Minou, fille de Robert Minou, et de Jacqueline Minou, née Cabot, voulez-vous prendre pour époux, monsieur Roméo Lapuce, fils de Alain Lapuce, et de Sophie Lapuce, née Lebouchou. ici présent !
 
Juliette - Je n'suis pas contre.
 
Maire - Comment ? 
 
Juliette - Je n'suis pas contre.

Maire - C'est pas ça que vous devez répondre.

Juliette - Je n'vais quand même pas dire non ! 
 
Maire - Vous devez répondre oui.
 
Juliette - Et pourquoi qu'on est obligé de dire précisément oui quand on est d'accord ? On peut le dire autrement. 
 
Maire - (Il montre un document) C'est écrit là dedans. Les futurs mariés doivent répondre oui on non, et rien d'autre. C'est clair ? 
 
Juliette - Oui. 
 
Maire - Je recommence ! Juliette Minou, fille de Robert Minou, et de Jacqueline Minou, née Cabot, boulez-vous prendre pour époux, monsieur Roméo Lapuce, fils de Alain Lapuce, et de Sophie Lapuce, née Lebouchou ? 
 
Juliette - Attendez ! Je demande à ma copine. T'en penses quoi ? (Elle s'adresse au témoin)
 
Témoin femme - Ben.. C'est toi qui décide. 
 
Juliette / Et toi ? 
 
Témoin homme / Ben..
 
Maire - On ne souffle pas ! C'est pas dans l'texte.
 
Juliette - Alors comme ça c'est la dictature. On n'a pas le droit de demander avant. Je vous signale que c'est ma vie qui est en jeu.
 
Maire - (A Roméo) Dîtes quelque chose.

Roméo - Faut que j'dise quoi ? 

Maire - C'est votre femme, dîtes quelque chose ! 
 
Juliette - C'est pas encore ma femme. 
 
Roméo - Ah non ! Si je dis quelque chose, elle ne sera plus d'accord.

Maire - C'est quand même simple comme question. C'est oui ou non ou merde ! 

Juliette - Vous pourriez au moins être poli !
 
Maire – Merde, merde , merde ! 
 
Roméo - C'est comme ça que vous parlez à ma femme !

Maire - C'est pas votre femme !
 
Juliette - Peut-être mais c'est tout comme. 

Maire - Vous n'êtes pas mariés !

Juliette - Si vous connaissiez votre boulot, ce serait déjà fait ! 
 
Roméo – Ma femme a raison !  
 
Maire - Faut d'abord répondre aux questions !
 
...
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